des Princes &c. Aolit 1767, 03
Pavosier ' les Mufes font quelquefois des vierges
folles o libertines. Interprétes trop fiéles diune
fanffz ¢ impie philofophie, compagnes auffi fou-
vent de Venus que de Minerve, il Sen fant bien
gue toutes leurs legons foient des legons de [ngefs
& de vertu. ’

On waurn vien de paveil & craindre dans- te
nonvel Ouvrage, Elles s’y montreront par-tout
avec décence. Elles ne divont vien dont elles puif-
Sent rougiv, on qui'puiffe faire rougir les antres.
Ainft un des avantages de ' ce Recuzil , fers de
pouvoir aufli étre mis entre les mains des jeunes
gens, pour qui il [evoit fonvent fi dangerenx de
live les Onvrages entiers'de plufienrs de nos Poé-
tes. Loin ds trowver ici a [e gater Lefprit ou
[e corrompre le caenr 5 ils pourront y trouver 1. fe
Jormer Lun & Uantre. E: quoi en effet pourroit
étve plus propre a former le coenr ¢ lefprit de
In Jeuneffe s que le Recueil que nows méditons?
On [wit que ce font les Poétes 5 qui dans les tems
anciens euvent la gloire de policer les moenrs des
penples barbares ; qi'ils furent les premiers Légifln-
teurs des Nutions, (& pour ainfy dire les [econds
Créatenrs de ln terre. -Ceft donc rappeller en
quelque [orte la Poifie 1 [ premieve origine, que
de la faive, s'il eft peymis de Sexprimer ainfi,
defcendre une [econde fois du Ciel, pour venir
contribuer a Péducation de In plus pricienfe por
tion de U'Etat. Chargée de cette vefpecable fonow
tion, elle formerm, pour neus fervir de ln penfée
du plus judicienx de tous les Poites, Ia langue
blgnyante de Uenfant , en lobligeant 4 bien pro-
noncer. Devenué plus chafie, phus pure & plus
polie s elle accoutumera fon eoreille a nentendre
gt arvec peine ce qui ne le feroit pas. Peu 2 pen elle
dus formera auffi le cour par K admirables legons.
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